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Les relais de l’amitié  

Parmi tous les bâtons du pèlerin qui voyagent à travers l’Europe en cette année jacquaire avec le programme 
‘’Europa Compostela’’, un bourdon venant de Cracovie, l’autre de Breisach ont traversé la Franche-Comté avec notre 
‘’Association Franc-Comtoise du Chemin de Compostelle ‘’ 
Ces bourdons sont le trait d’union entre nos associations et surtout le symbole de notre Chemin et de l’esprit qui 
l’habite. 
Un esprit de tolérance, de rencontres et d’échanges entre ceux qui marchent et ceux qui accueillent. Au-delà de l’âge, 
de la nationalité, de la langue, des croyances ou des conditions sociales se crée une fraternité d’âme. 
Même si le Chemin est devenu à la mode, notre association est en quelque sorte par nature, comme le pèlerin, plutôt 
discrète,  et nous ne recherchons pas la publicité. Avec Europa Compostela cependant, nous sommes dans 
l’exception qui nous permet de faire savoir qui nous sommes et quelle est notre raison d’être en tant qu’Af-ccc. 
Par conviction, notre association offre aux pèlerins les meilleures conditions de passages possibles, chemin, 
hébergement et guides. En un mot, assure le matériel pour vivre sereinement l’esprit du Chemin. 
Nous avons la conviction que le Chemin offre le temps et l’occasion  de se découvrir, quelques fois à travers les 
autres. Mais offre aussi des moments de joie et de bonheur dans la rencontre et la méditation ou réflexion spirituelle 
pour certains. L’émergence d’évènements improbables dans l’effort et quelques fois dans la souffrance dans une 
nature que nous aimons et dans laquelle le pèlerin se fond harmonieusement sans la heurter. 
Nous voudrions, sûrement un peu naïvement, avec nos faibles moyens, contribuer à soigner notre société …malade 
et  espérons, nous, être en voie de guérison. C’est ce que nous souhaitons aussi à vous tous qui songez à tenter 
l’expérience du Chemin. 

Ultreïa                                                                                                                            Le Président : André Ethevenaux 
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�  Vy les Filain, village jacquaire !  

 Bravo et merci au professeur d’histoire de l’Université de Besançon qui a apposé 
cette plaque sur sa maison de Vy les Filain. 349 lieues comtoises (une lieue = 5,83 km 
d’après l’auteur) séparent Compostelle de Vy les Filain qui se trouve à 88 lieues de 
Cysoing dans le Nord, patrie de la famille de l’auteur. A noter qu’avant l’adoption du 
système métrique en France, chaque province donnait en effet des longueurs 
différentes aux unités en usage. 

 

Toujours à Vy les Filain, et tout comme à Marast depuis plusieurs années, la 
commune a eu l’excellente idée de baptiser rue de Compostelle la route qui traverse le 
village.  
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La fête de Saint Jacques, le 25 juillet, tombant en 2010 un dimanche, l’année est dite jacquaire (la prochaine aura lieu 
en 2021). L'évènement donne lieu à d'importantes manifestations en Europe, tout au long des chemins, dans les 
hauts lieux du patrimoine compostellan et à Santiago de Compostela même. L’Af-ccc, qui avait participé en 2004 à cet 
événement alors qu’elle venait de baliser le chemin franc-comtois, ne pouvait que s’associer de nouveau aux 
festivités mises en place et y prendre sa place activement. Cérémonie d’ouverture à Strasbourg, relais Europa 
compostela, inauguration d’une chapelle à Marnay ont marqué l’année commpostellane régionale.  
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Des marcheurs partent de différents points de l’Europe, portant avec eux des bourdons 
(bâtons du pèlerin), qu’ils transmettent de régions en régions à d’autres marcheurs. En 
France, ils passent par les quatre grandes voies françaises (Paris - Vézelay - Le Puy - 
Arles) et les voies transversales (Voie de l’Atlantique, Voie du Piémont Pyrénéen, Voie 
catalane, etc.). Ils continuent en Espagne sur le « Camino Francés » et arrivent à Santiago 
le 18 septembre 2010. Des livres d’or, où les participants, les partenaires, les 
sympathisants peuvent inscrire des messages, sont acheminés jusqu’à l’arrivée. 
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                                   Mercredi 28 avril 2010 
Nous faisons suite avec grand plaisir à l’invitation de M. Gilbert 
Mosser,  président des Amis de Saint Jacques en Alsace, lors 
de sa visite à notre assemblée générale du 6 mars à Marnay. 
Nous sommes sept à accompagner notre président André au 
lancement Europa Compostela à Strasbourg. 
Accueil sur le parvis de la cathédrale à 10h : organisation 
minutieuse et parfaite de nos amis alsaciens : remise de badge 
à chacun, messe solennelle dans la crypte de la cathédrale 
puis lecture de la lettre de sa Sainteté le pape Benoit XVI, 
bénédiction des délégués, des bourdons et des livres d’or. 
Le chant d’envoi Ultreïa, interprété par les 300 pèlerins 
présents, clôture cette émouvante cérémonie.  
Direction l’hôtel de ville au pas de course afin d’assister au 
discours de bienvenue de la municipalité, suivi d’un apéritif 
emprunt de convivialité. 
Après le déjeuner, rendez vous au conseil de l’Europe à 14h30 
où nous assistons au discours officiel du deuxième relais 
pédestre européen. Madame Maria Aranzazu Guerra, 
présidente de la fédération française des associations des 
chemins de Saint Jacques, prend la parole après la remise 
officielle des bourdons et des livres d’or et termine cette 
réception par un discours nous encourageant à apporter la paix 
autour de nous. 
Petite collation puis nous nous rendons au parc de l’orangerie. 
Chaque pèlerin aura l’occasion de recouvrir symboliquement 
d’une pelletée de terre un jeune chêne fraîchement planté.   
Nous posons pour la photo générale devant le parlement 
européen puis départ solennel des bourdons et des livres d’or. 
 
Encore un grand merci à tous et particulièrement à nos amis 
alsaciens pour cette magnifique journée savamment orchestrée 
sous un soleil de plomb (quelle chance !). 
 

Daniel Putaud 
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Lundi  26 juin, les bourdons et livres 
d’or, accompagnés de marcheurs 
allemands, alsaciens, ont été transmis 
aux Franc-comtois. Une franche bonne 
humeur a régné au couvent de 
Bellemagny qui accueillait la 
manifestation. La soirée,  accompagnée 
en musique par un accordéoniste,  la  
sœur Myriam et ses collègues 
malgaches, reste un moment 
inoubliable. Il y en a eu beaucoup 

d’autres. Dès le lendemain, une bonne douzaine de 
marcheurs de l’Af-ccc a emboité le pas à Antoine, 
Béarnais ayant commencé sa marche le 3 mars à 
Cracovie en Pologne. Les Allemands Fabian, Renata 
et Sonia, les Alsaciens Bernard, Charles, Gilbert ont  
poursuivi le chemin avec la ferme intention d’arriver 
également au but, le 18 septembre à Compostelle. A 
géométrie variable, puisque des marcheurs informés 
par l’Af-ccc ou la presse se sont joints à une ou 
plusieurs étapes,  le groupe a arpenté notre belle 
région sous un soleil torride, au point que Fabian a 
plusieurs fois imploré le ciel pour une heure de pluie.  
En vain.  Mais les organisateurs, qui n’avaient pas 
toujours prévu de halte couverte pour les pique-niques 
du midi, ne se sont pas plaint de cette sécheresse 
soudaine !  La marche s’est souvent étirée en fonction 

des rythmes de chacun, permettant de cheminer en 
solo ou en petits groupes, et  les retrouvailles à midi et 
en soirée ont réservé des moments communs 
emprunts de chaleur et de gaité.  La belle voix 
d’Antoine et ses refrains, souvent repris en chœur par 
l’assemblée, y ont été pour beaucoup. L’accueil des 
hébergeurs franc-comtois s’est révélé à la hauteur de 
son excellente réputation. Bénévoles ou 
professionnels, tous ont déployé des trésors de 
générosité pour faire apprécier la convivialité 
régionale. Comment faire part de toutes les attentions 
sans oublier personne ? Les hors d’œuvre de Rose 
Marie, les gâteaux de Ghislaine, l’apéritif du club de 
randonnée d’Héricourt,  le poulet au vin jaune de la 
ferme d’isidore, l’accueil plein d’humour du châtelain 
de Villersexel et le dévouement des marcheurs du club 
local, le repas franc-comtois de la ferme auberge des 

Monins, les buffets organisés par Christine dans la 
salle prêtée gracieusement par le maire de 
Fondremand et par Dominique au château de Rosière, 
la table de Michèle à Gy, l’apéro de Régine et Philippe 
à Rigny sont autant de souvenirs  agréables.  Que dire 
également de la visite guidée par le curé de l’église de 
Phaffans, des explications instructives de Marcel  au 
monument des Fusillés et à la Tour de la Miotte à 
Belfort, de la découverte des symboles  expliqués par 
un érudit de l’église d’Autrey les Gray, de la demi-
journée de marche commune avec les Bourguignons 
venus à notre rencontre, sinon que ce furent des 
moments de pur plaisir ?  Les nuits  ont permis un 
repos bienvenu grâce aux  possibilités locales  
réquisitionnées préalablement.  Les pèlerins ont ainsi 
fréquenté camping,  dortoirs de gîtes, châteaux, 
chambres d’hôtes, foyer de jeunes travailleurs et 
accueils de particuliers, heureux de faire partager un 

moment les charmes de 
leurs habitations. Bien sûr, 
il y eut quelques 
« couacs »,  les pèlerins 
ne sont  que des humains 
parfois bien humains ! Ce 
qui a malheureusement 
conduit à quelques sautes 
d’humeur excessives, à 
l’éviction d’un couple 

nouvellement formé au comportement  peu compatible 
avec la vie de groupe, à des conversations écourtées, 
pour cause de hâte injustifiée,  avec des habitants ou 
des curés venus saluer les marcheurs !  Mais ces 
quelques soucis, très  largement compensés par les 
bons moments, ont aussi le mérite de rappeler que ce 
chemin de Compostelle est celui de la remise en 
cause, de la voie de l’effort pour atteindre les idéaux 
revendiqués de solidarité et de fraternité.  Et le 29 juin 
au château de Rosière près de Gray,  chacun, après la 
solennelle transmission des bourdons aux marcheurs 
bourguignons et de la voie francigena, s’est laissé aller 
à des  chants et danses spontanés,  marques de la 
bonne humeur générale qui a accompagnée ces neuf 
jours de fête.                                              Nicole Blivet 
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Les journaux locaux : Est républicain, Le Pays, la presse de Gray  se sont  intéressé à l’événement ! 
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L’année jacquaire a été fêtée de façon particulière à Marnay.  De nombreux marcheurs s’arrêtant  dans l’église de 
cette ville se trouvant sur le chemin de Compostelle en Franche-Comté,  la paroisse   souhaitait mettre à l’honneur  
Saint-Jacques, en installant une statue dans une chapelle dédiée au protecteur des pèlerins.  L’Af-ccc, contactée, a 
souscrit avec enthousiasme à cette proposition. Le point d’orgue de ce projet s’est déroulé dimanche 25 juillet.  La 
randonnée  mensuelle de l’Af-ccc  s’est déroulée exceptionnellement ce quatrième dimanche du mois. Entraînée par 
Jacques Sutter, elle a  mené les adhérents, accompagnés d’habitants, d’Avrigney à Marnay, avec interruption pour  
répétition du chant « Ultreïa » dans le bois !  Les pèlerins, arrivés à l’heure pour la messe de 11 h, ont ainsi entonné 

Mission accomplie avec la 
transmission des bourdons 
aux pèlerins bourguignons. 
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avec justesse  les trois couplets. La célébration, conduite avec solennité par 
trois prêtres, a fait vivre, parmi chants et flots d’encens,  la spiritualité et l’esprit 
du « chemin », avec tout ce qu’il comporte d’effort et de recherche de sérénité. 
L’installation de la statue de Saint-Jacques,  sa bénédiction dans l’espace qui 
lui est dédié, et la bénédiction du prêtre à Chantal, Marie-Dolorès et Eric, trois 
pèlerins sur le départ, furent des moments empreints d’émotion et de joie. 
Après ces nourritures spirituelles, celles plus terrestres d’un pique-nique 
partagé ont été également appréciées. Le retour pédestre jusqu’à Avrigney a 
permis de poursuivre les conversations en toute amitié. L’après-midi et la 
soirée se sont poursuivis chez Madeleine Griselin, à Bonboillon. Les chants, 
accompagnés aux guitares, ont fusé autour du feu de camp. Le  repli dans une 
grange, pour cause de pluie, n’a pas altéré la bonne humeur et l’appétit des 
présents. La soirée s’est donc terminée très  tard dans la nuit. 
Note : la paroisse de Marnay a annoncé un prix de 1 800 € pour la statue en bois 
polychrome, réalisée par un artisan du Puy en Velay. La quête réalisée à la messe 
servira à son financement. L’Af-ccc compte apporter sa participation à cet achat.  

Nicole Blivet 
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Après le passage du bourdon au château de Rosière, l’association jacquaire de Bourgogne invite l’Af-ccc à la marche 
jacquaire qui a lieu le 12 septembre 2010 autour de Dole/ Mont Roland.   
Programme: Rendez-vous au port du canal, à la hauteur du port de plaisance, coté passerelle pour une marche 
d'environ 16/17km, sans difficultés évidentes. 
Regroupement à 8h45. Montée à Mont Roland, office à 11h15 (facultatif). 12h30 : Repas tiré du sac sur place, sinon, 
en cas de pluie descente sur Sampans (préau de l'école avec bancs et tables). Après midi : marche par Jouhe, la 
Combe aux loups, retour à Dole par la ville. Visite de la Collégiale et traversée du vieux Dole par le canal des 
tanneurs. Fin de la marche vers 17h.  
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La soirée des hébergeurs s’est déroulée le 
20 mai à Fondremand. Le maire, M. 
Jacquin avait gracieusement mis à la 
disposition de l’Af-ccc une salle municipale. 
Les responsables de l’association ont 
informé les hébergeurs des activités en 
cours, ont répondu aux remarques et 
questions concernant l’accueil des pèlerins. Ils ont surtout félicités les hébergeurs qui reçoivent 
avec chaleur les quelques 350 marcheurs qui traversent le département chaque année. Les 
présents ont ensuite apprécié le splendide diaporama de Madeleine Griselin relatant sa 
marche compostellane avant le repas partagé en toute amitié.  
  

 
 

Courrier de M Mazzucchelli à Mme Jacquin à Fondremand : Belfort, le 18 mai 2010 -  Profitant de votre 
réunion du 20 mai, Michèle et Dominique, les pèlerines belfortaines, adressent leurs amicales salutations à 
tous les hôtes qui les ont accueillies chaleureusement lors de leur passage. Continuez comme ça, c’est 
super ! Encore merci. 

Pour clore la journée, joyeuse ambiance chez Madeleine 

Héberger des 
pèlerins réserve 
parfois des 
surprises.  Cristian, 
jeune allemand se 
disant "néo-
templier", a ainsi fait 
sensation lors de sa 
nuit à Héricourt ! 
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Organisée par Claude Marquet comme 
chaque année, la journée s’est déroulée  
mercredi 9 juin sous un chaud soleil. Dès 7 h 
du matin, les bénévoles de l’Af-ccc, répartis 
par groupes de deux ou trois sur des 
secteurs bien déterminés, ont parcouru 
l’ensemble du chemin franc-comtois. Ils ont 
débroussaillé, redressé des poteaux, 
réajusté quelques balises ou posé quelques 
coquilles manquantes.  Le bon état général 
du balisage a été constaté. Les équipes se 
sont retrouvées à 13 h à Fondremand.                      Après l’effort, le réconfort d’un pique-nique partagé avant la visite du moulin  

����

��������������������������������������������� ���

L’Af-ccc a lancé une édition remise à jour du guide « le chemin de Saint-
Jacques » (10 €).  D’un format pratique (16 X 11 cm), avec couverture 
plastifiée, il décrit le parcours  de Thann à Cluny et de Thann à Vézelay. Sont 
incluses les bretelles  Bâle/Héricourt et Besançon/Marnay. Courbes de 
niveaux, distances, schémas, renseignements pratiques facilitent la vie du 
marcheur.  Le  « guide pratique du chemin de Compostelle en Franche-Comté 
vers le Puy en Velay et Vézelay » (5 €), qui recense de nombreux 
hébergements, sera réédité avec mise à jour à l’automne prochain. Par 
ailleurs des plaquettes mentionnant les hébergements de Saint-Jean de 
Losne jusqu’au Puy en Velay et de Rosière à Vézelay sont disponibles sur le 
site internet. Se renseigner : lors des réunions mensuelles à Besançon et 
Héricourt, par courrier au secrétariat de l’Af-ccc, 2bis, chemin français, 25000 
Besançon,  par courriel : andeth@neuf.fr ou sur le site internet : www.af-ccc.fr 
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Conduites par un adhérent désireux de faire découvrir un secteur qu’il connaît bien, chaque troisième dimanche du 
mois, les randos de l’Af-ccc permettent de belles découvertes et des moments amicaux.  
L’année a commencé avec Jacques Sutter comme guide. Celui-ci a fait découvrir la bretelle reconnue par l’Af-ccc et 
qui conduit de Besançon à Marnay. Danielle Voilly a pris la suite pour une balade dans les alentours de Pagney. Le 
vin du vigneron de Moutherot a été apprécié. Laurence Souvet a profité d’une douce journée en mars pour faire 
découvrir les somptueux paysages des hauts d’Ornans. En avril, les Pascal(e) Myat ont mené leur nombreuse troupe 
dans les alentours de Beaumotte. Jean-Pierre Tribout avait invité deux lamas pour la randonnée autour du fort de 
Héricourt.  Bien fatigués par cette sortie, les animaux ont envié la forme des marcheurs ! Le temps légèrement 
pluvieux, le 20 juin, n’a pas empêché les adhérents conduits par Christine Gallezot de goûter aux splendides points 
de vue des environs de Saint-Hippolyte.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Neige, pluie ou soleil, 
rien n’arrête les 
valeureux adhérents de 
l’Af-ccc adeptes de la 
sortie du 3ème dimanche 
du mois ! 

Saint-Jacques a accueilli    
les visiteurs à la chapelle de 
Leffond, près de Charcenne  
en Haute-Saône 

De plus en plus nombreux sont les pèlerins 
empruntant la bretelle  de Bâle. Ce groupe 
d'Allemands a fait halte en juin dernier  à l'hôtel de 
l'Aquarium à Héricourt.�
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Et pour la fin 2010 
 

 
Date secteur  référent  Lieu de rendez -vous  Lieu 

arrivée 
km Remarques  

15/08 Sainte 
Ursanne - 
Suisse  

Michel et Hubert 
00 41 32 426 60 
77 

Sainte-Ursanne, parc de 
l’école, route de Saint 
Hippolyte 

Idem 18 Accès sans vignette 
autoroutière uniquement 
par St Hippolyte (25), 
cause course de côte 

19/09 Charquemont Daniel Putaud 
06.33.77.15.98 

Charquemont la combe 
st Pierre (pistes ski) 

Idem 18 Circuit échelles de la mort 

17/10 Besançon Patrick Camus 
03.81.56.87.74 

Parking Chamars,  
Besançon 

Idem 18 Hauts de Besançon 

21/11 Baume les 
Dames 

Isabelle Prêtre 
03.81.55.66.05 

Parking Super U sortie 
de Baume les Dames 
direction Pontarlier 

Idem 15 Dénivelés et  beaux  points 
de vue 

19/12 Noironte (25) Alain Boudry Eglise de Noironte Idem  20  
 

Pour une meilleure organisation, prendre contact av ec l’organisateur avant chaque randonnée.                
Autres informations : Daniel Blivet (06.33.79.82.71 ) ou mail : nicole.blivet@aliceadsl.fr 
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Pour nous remercier d’avoir prévu une bretelle de Bâle à Héricourt un groupe de nos amis suisses (28 personnes) 
marchera du 11 au 17 septembre 2010 de Bâle à Villersexel. Ils ont déjà reconnu le chemin et ne risquent pas de se 
perdre mais les accompagner sur quelques étapes offrirait sûrement des moments de convivialité. A partir des dates 
et des lieux, ceux qui  souhaitent les accompagner une journée peuvent juger de leur disponibilité et informer André 
Ethevenaux au 03.81.32.21.71 ou andeth@neuf.fr  
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��	��'-������!
��	��'-� ���
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Christian Bordy  

« Parti de l’abbaye d’Acey, le 15 mars, je suis arrivé à Santiago le 12 mai. Merci pour vos conseils avant le départ. Le 
chemin est beau mais l’ambiance est un peu surfaite. Bien amicalement». 
 
Françoise et Babeth , le 30 avril 2010 :  
 
« Mille pensées jacquaires et merci pour le fascicule. Départ Belfort-Villersexel pour trois jours. Cordialement ». 
 

Manola et Charles  ont abandonné momentanément les chemins de Compostelle pour ceux de Corse :  

« Salut, ça y est. On a enfin pu partir. Les étapes sont longues et difficiles mais qu’est-ce que c’est beau. Aujourd’hui, 
on a fait un bout de GR20 et on est passé vers la cascade de la Carpe. C’était super mais nos vieux os en prennent 
un coup ». Le 27 mai 2010 
 

1er jour  - 11.09.samedi Bâle �  Hagenthal 12 km 
2ème jour - 12.09.dimanche Hagenthal �  Ferrette 16 km 
3ème jour - 13.09. lundi Ferrette �  Courcelles 23.5 km 
4ème jour - 14.09. mardi Delle �  Châtenois-les-Forges 17.5 km 
5ème jour - 15.09. mercredi Châtenois-les-Forges �  

Champey 
17 km 

6ème jour - 16.09. jeudi Champey �  Grammont 22 km 
7ème jour - 17.09.vendredi Grammont �  Villersexel 13.5 km 
8ème jour - 18.09.samedi Retour à Bâle 
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Bernard Kroemer  
 
Françoise Kroemer a donné, le 8 avril, des nouvelles 
de son mari, Bernard : « Il est parti de la maison, à 
Plancher-bas, lundi 15 mars  comme prévu. Il vient de 
passer  au Puy-en-Velay  dimanche 4 avril, jour de 
Pâques. Actuellement tout va bien pour lui, malgré 
quelques petits soucis de chevilles enflées ; jusqu'à 
présent, dans l'ensemble, le temps n'a pas été  trop 
mauvais. Mercredi 31 mars, il  a rencontré au gîte de 
Montverdun, Claude .., de Seloncourt, parti une 
semaine avant lui ».  
 
« Bonjour à tous, c'est avec plaisir que je vous fais part 
de mon retour de Santiago de Compostelle atteint 
sans soucis particuliers, grâce aux bons conseils que 
chacun m'aura prodigué très sympathiquement lors 

des réunions d'informations. Je suis arrivé à Santiago 
par  la voie du Puy en Velay  dimanche 16 mai ayant 
parcouru 2076 kms en 63  étapes. Encore merci à 
tous, très cordialement », Bernard. 
 
Bernard est venu à la permanence à Héricourt, le 21 
juillet, faire part de ses impressions. Parcourant, de 
Plancher-Bas jusqu'au Puy en Velay, des étapes en 
fonction des rares gîtes ouverts très tôt dans la saison,  
il s’est découvert des ressources physiques 
insoupçonnées. Il a poursuivi en  marchant jusqu’à 50 
km par jour sans fatigue. Adepte d’une certaine 
autonomie, il a porté un sac de 15 kg comprenant  
notamment un réchaud de cuisine et a fort étonné les 
pèlerins rencontrés en sortant sa râpe à fromage. De 
retour chez lui, Bernard juge qu’il n’a rien fait 
d’extraordinaire mais a vécu « une belle expérience ». 

 
Isabelle Duchene : 
 
« bonjour,  je vous informe que l'album principal de mon chemin en Franche-Comté est visible ci-dessous. J'ai fini à Argilly.  
http://picasaweb.google.fr/Isabeille74/CheminDeCompostelleEnFrancheComte# 
Dans quelques temps, je ferai un commentaire pour chaque étape. 
Danielle, il y a un problème de balisage en bas du Mont Roland (carrefour des Orchidées, un peu plus bas): il n'y a plus de balise 
au carrefour en T pour tourner à droite. 
Merci encore à toutes les personnes rencontrées, je vous fais découvrir le chemin de FC sous la neige ou sous les gouttes mais j'ai 
adoréééééééééééééééééééééééééé. Amitiés, 
Isabelle 

Claude Tchepelev   
 
Courriel du 5 mai : 61 jours de marche, je viens de 
passer le col de Roncevaux avec 25 cm de neige au 
mois de mai.  
Vivement le printemps ! J'espère toujours aller au bout 
du bout, cordialement  
Le  22 mai :  
Ce soir a la porte de Leon,  reste 150 jours de marche. 
Le plus traumatisant est de partir tôt et de marcher 
comme un zombie pour avoir une place correcte ou 
faire le camino en riche en descendant a l’hôtel. Fini le 
tourisme et les visites des bâtiments sauf a l’·étape. 

Beaucoup de monde et le beau temps est enfin venu, 
mais pas d enrichissement intellectuel sur ce troisième 
tronçon. Vache a lait oui même si c est moins cher 
qu’en France. 14 jours -400 km, on devrait pouvoir 
tenir, cordialement 
Le  3 juin :  
Santiago atteint le 2 juin et dépassé ce jour. En 
partance vers le Finistere,  3 jours de marche. Le billet 
de train du retour déjà en poche. Le beau temps est 
revenu. 2350 km dans les jambes cela compte un peu, 
cordialement. 

 

'-����	��	��������!���	�'-����	��	��������!���	�'-����	��	��������!���	�'-����	��	��������!���	�� ���

D'Essert à St Jacques de Compostelle – Martine & Re né 

26 Juillet 2007  : nous partons d'Essert, où nous 
habitons à quelques mètres du chemin, en espérant 
arriver quelques années plus tard à St Jacques de 
Compostelle.  
Première étape facile, rapide, si rapide même que 
nous arrivons à la Forge d'Isidore en début d'après-
midi, avec comme seule occupation possible un tour 
du village et une bonne sieste .. 
La deuxième étape sera plus rude, heureusement la 
tarte aux prunes de Mme Jacquot à Villersexel, et une 
bonne nuit de repos nous redonnèrent les forces qui 
nous avaient abandonnés.  
Que la Franche-Comté est superbe, même très près 
de chez soi. Un grand merci à tous ceux qui participent 
au balisage. Nous rencontrons très peu de pèlerins ou 

randonneurs, beaucoup de calvaires, et les accueils 
sont toujours très chaleureux. 
Au Mont Roland, nous repartons avec Suzy et Rémi, 
deux alsaciens avec qui nous allons marcher jusqu'à 
Cluny.  
On se croirait même en vacances, à prendre le soleil 
sur le quai National à St Jean de Losne qui n'a rien à 
envier au port de St Tropez, et à écouter les cigales en 
Bourgogne. Les fortes températures nous mettent à 
rude épreuve au milieu des vignobles, surtout quand 
nous poussons la porte des caves dans les grands 
crus pour réclamer un peu d'eau.  
Petit détour par Taizé, pour arriver après trois jours de 
pluie à Cluny où nous décidons d'arrêter pour cette 
année. 

 
Photos à voir sur : http://picasaweb.google.fr/M.R.Michaux/Santiago2007 
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25 Juillet 2008  : l'expérience allégeant nos sacs de 
deux kilos, nous repartons de Cluny pour traverser le 
Haut-Beaujolais. Un désert ... Beaux paysages mais 
aucune rencontre pendant une semaine, à part 
Napoléon au col des Echarmeaux. Nous arrivons enfin 
dans la plaine du Forez, avec les orages violents de fin 
d'après-midi.  
Repartant de St Jean-St Maurice sous la pluie, nous 
partageons un abri avec un couple d'Allemands, 
Angelika et Winfried, que nous croiserons très 
régulièrement jusqu'au Puy. 
Trois orages violents dans la même journée ont failli 
nous arrêter à Pommiers. Heureusement, l'accueil 
exceptionnel au camping nous a permis de repartir, le 
lendemain, complètement secs.  
La traversée du Forez ne nous a pas emballés, 
longues lignes droites goudronnées en plein cagnard, 
propriétaire irascible nous menaçant de son chien (un 
petit caniche), vaches nous coursant pendant notre 
pique-nique dans un pré, et moustiques tout aussi 
agressifs. 
Heureusement, après l'accueil particulièrement 
chaleureux aux Nonnains à St Thomas la Garde, nous 

nous lançons dans la traversée de la Haute-Loire avec 
ses paysages et  dénivelés magnifiques.  
Nouvelle rencontres à La Chapelle en Lafaye. Le 
commerce local étant fermé, nous partageons avec les 
autres randonneurs les fonds de sacs et restes de la 
journée, agrémentés de salades offertes par le 
responsable du gîte municipal. Soirée très conviviale 
qui restera dans nos souvenirs, tout comme Zoé qui a 
fait tous les chemins possibles vers St Jacques. 
Dans nos souvenirs aussi la descente vertigineuse sur 
Retournac, le ventre vide car nous avions oublié nos 
provisions dans le frigo au camping de Leignecq. 
Retour à la civilisation en arrivant au Puy, d'où nous 
repartons dès le lendemain avec une foule bruyante 
de pèlerins bien frais. Finis le calme et la tranquillité, 
nous avons l'impression de quitter les départementales 
pour emprunter l'autoroute. 
Avant le passage au Sauvage, nous assistons le 10 
août à la procession de la fête de St Bénilde à 
Saugues, soirée inattendue dans notre pèlerinage. 
Aumont-Aubrac sera notre dernière étape pour 2008. 

http://picasaweb.google.fr/M.R.Michaux/Santiago2008 
 
6 Août 2009 : retour à Aumont-Aubrac, où nous 
dormons dans la même chambre qu'en 2008. La 
poursuite de la traversée de l'Aubrac nous enchante 
par ses paysages superbes et ses vaches aux si 
beaux yeux. Un peu de pluie au départ, puis grand 
beau temps pour le reste du trajet. 
Nous faisons le plein de chapelles et d'églises 
romanes, de cloitres et de tympans, avec comme point 
d'orgue l'abbatiale de Conques. Nous commençons à 
entendre parler de punaises, avec des descriptions 
toutes aussi horribles les unes que les autres. La 
psychose s'installe chez les hôtes et les pèlerins. Puis 
brutalement, après Cahors, plus rien, ni consigne, ni 
précaution, ni rumeur ... 

La chaleur se fait plus 
présente, et nous partons 
de plus en plus tôt pour 
profiter de la fraicheur 
matinale. Figeac nous 
accueille au champ des 
cigales. Gréalou nous fait le 

cadeau de ses jeux 
intervillages, sous le slogan 
« Gréalou Tranquillou ».  
Après Cajarc, la traversée 
des Causses démarre sous 
la canicule, à peine 
atténuée par la fraicheur 
des chênes truffiers et des cazelles. Le Causse Blanc 
entre Lascabanes et  Lauzerte est encore plus chaud, 
nous atteignons les quarante degrés à l'ombre. Et pas 
d'eau potable, même dans les fermes, mais des 
prunes à volonté tombées des arbres. 
Nous sommes dans les temps à Moissac, après 
quatorze jours de marche en 2009 – quarante-neuf 
depuis Essert – et nous prenons une bonne journée de 
repos pour faire le marché, visiter la ville et ses 
environs. 
Cette troisième année a été émaillée de nombreuses 
rencontres mais qui furent plus éphémères : Guy et 
ses punaises, un prêtre et ses deux sœurs, Cécile et 
ses quinze tenues de rechange ...  

http://picasaweb.google.fr/M.R.Michaux/Santiago2009 
 
25 juin 2010 : nous repartons de Moissac en espérant franchir les Pyrénées cette année. Le chemin est devenu 
une vraie drogue, avec accoutumance et effets secondaires : à partir de mars, le travail devient de plus en plus 
difficile ! 
 
'-����	��	��'-����	��	��'-����	��	��'-����	��	���	��!��������	��!��������	��!��������	��!�������� ���

Un coup de barre….. ����

En quittant Moissac ce matin là, je n’imaginais pas 
que ce serait encore une journée pleine de 
découvertes.  
Après une merveilleuse nuit à l’ancien couvent des 
carmélites, j’emprunte le canal entre deux mers, tout 
en suivant cette bonne vieille coquille symbolisant  le 
chemin.  

Pour une fois, je découvre  les plaisirs de la marche 
sur le plat…Serait-ce le début du bonheur pour mon 
petit cœur et mon gros poids… 
Chemin faisant je discute avec quelques pêcheurs 
qui en ce beau matin n’ont pas pris grand-chose. Peu 
importe entre pêcheurs (de poissons…) on trouve 
toujours un bouchon d’entente. 
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La fin de matinée approchant, je suis  intrigué par le 
fait que je n’ai  encore rencontré aucun problème ;  
marche  bien heureuse au fil de l’eau. 
Voyant au loin,  au bord d’une écluse, un pêcheur, je 
me   dirige vers lui quand il me fait  de grands signes 
de dénégation. Comme je n’y comprends  rien, je 
m’approche  prudemment, on ne sait jamais,  un 
coup de canne à pêche est si vite arrivé. 
Bref je finis par lui demander le pourquoi de ses 
gestes.  
« Vous n’êtes pas du bon côté de la rivière,  il faut 
emprunter le pont que vous venez de dépasser.  
Sinon après vous ne pourrez plus. La Garonne vous 
en empêchera. Il vous faut emprunter absolument ce 
pont pour pouvoir prendre l’autre tout à l’heure. Vous 
comprenez ? », me dit-il. 
Ben je crois (dans ma petite tête ces histoires de 
pont et de sens et d’eau …). En fait je dois faire demi 
tour et traverser pour marcher de l’autre côté. 
« Ouaip, c’est ça sinon vous n’y arriverez pas de si 
tôt !  Vous êtes bien un pèlerin ? » 
« Oui oui ! » 
« Ben alors pour vous c’est de l’autre côté ».  
« OK merci,  au fait ça mord ? » 
« Rien depuis ce matin ».  
« Au revoir et merci encore ». 
Je repars  donc à contre sens, oh pas longtemps, 
juste une petite demi heure pour emprunter le 
fameux pont  et me retrouver de l’autre côté où 
bonheur suprême, je revois  ma coquille.  Je suis  
donc sur le bon chemin.  Merci St Jacques ! 
Je marche donc du bon côté depuis un quart d’heure 
quand je vois, de l’autre côté (je sais cela fait 
beaucoup de côtés mais c’est comme ça…) un 
pèlerin ou plutôt une pèlerine qui avait fait comme 
moi. Pour l’empêcher d’aller embêter ce brave 
pêcheur, je lui fais  de grands  signes, mais rien n’y 
fait : elle marche tête basse. Je siffle entre mes 
doigts : cette fois  elle m’aperçoit. Tout d’abord elle 
croit à un petit salut amical. Mais vite elle comprend  
que quelque chose  ne va  pas. Elle voit  un pèlerin 
lui faire de grands  gestes, des moulinets avec les 
bras, l’air tout excité  semblant même faire une sorte 
de danse de saint gui… Heureusement pour moi,  je 
commençais à fatiguer : elle comprend et fait demi-
tour. J’en suis tout heureux. Ma journée est vraiment 
belle : j’avais empêché un pèlerin de se perdre.  
Je reprends  donc ma marche. Effectivement j’arrive 
au grand pont : je peux retraverser le canal mais 
aussi la Garonne et comprends l’erreur que j’aurais 
commise en continuant. 
Il n’y avait aucun autre moyen de traverser la 
Garonne avant longtemps.  
Le milieu de la journée en est là quand je fais une 
halte à Auvillar avec son splendide marché  couvert. 
Une pomme un bout de pain et un peu d’eau de ma 
gourde…..  
A la sortie d’Auvillar on descend un petit chemin 
dans le bois. Comme il avait plu les jours passés (oui 
je sais pas aujourd’hui…) le chemin est boueux à 
souhait et il faut marcher comme les canards ou les 
patineurs pour ne pas….Trop tard, je pars  sur le 
côté, essaye de contre braquer (un reste de rallye 
auto…) tourne en tête à queue et tombe à la 

renverse dans le petit bosquet en contre bas. Pas   
fier  du tout mais alors pas fier du tout du tout… 
Heureusement, le sac à dos amortit ma chute et je 
m’en sors  avec quelques égratignures, de la boue 
partout et… un peu honteux. Je reprends donc cette 
descente périlleuse que je finis par vaincre avec mon 
courage… et surtout avec beaucoup, beaucoup de 
prudence. 
Une bonne heure de marche plus tard j’ai soif (pour 
ceux qui suivent mes aventures, je bois pas mal 
…d’eau…et plus tard du vino tinnnnto…), je prends 
donc ma gourde.  
Enfin j’essaye car de gourde point. Immédiatement 
encore ce cerveau qui fonctionne,  je comprends  
que je l’ai perdue  en tombant à la renverse dans ma 
descente.  Je ne recommencerai pas le coup du 
couteau me disais-je. Mais pour une journée qui avait 
bien commencé, elle finissait plutôt en queue de 
poisson (rapport au pêcheur de ce matin).  
Dépité par tant de malchance, je m’assois sur un 
tronc d’arbre …..il commence  à pleuvoir… (tiens il y 
avait longtemps…) je suis vraiment fatigué. J’ai 
l’impression de lutter en permanence contre tout.  
Les éléments, la malchance, la fatigue, le mal 
partout, etc.  etc. Bref je suis  en pleine déprime, tête 
baissée  sur mon triste sort.  Plus rien autour de moi 
n’a d’importance,  abattu tel un grand chêne…enfin 
au moins un arbre quoi !... 
C’est alors que du bord de mon chapeau, je vois  une 
petite main qui s’avance vers moi. Levant la tête, 
cette main est prolongée par un bras et ainsi de suite 
jusqu’à une jolie pèlerine asiatique. Elle a  un large 
sourire qui  lui mange le visage.  Elle me regarde  
avec ses yeux plein de malice.  Je refais  le sens 
inverse jusqu’à sa main : elle m’offre  une barre 
chocolatée. 
« Merci »,  dis-je en la saisissant. 
 
Elle ne répond pas, surement elle ne parle pas 
français.  
C’est alors qu’elle commence à faire de grands 
gestes, des moulinets avec ses bras, tout excitée,  
elle danse  sur place comme une danse de saint gui 
et finit par donner de grands coups de sifflets avec 
ses doigts… 
 TILT !!!!!. C’est ma pèlerine du  matin.  Elle joint  ses 
mains  devant elle et  remercie  à la façon asiatique 
en se penchant en avant. Je fais de même et après 
un autre grand sourire, elle  reprend son chemin.  Ce 
geste de remerciement venait de me donner du 
baume au cœur.   
 
Tout en la regardant s’éloigner, j’ouvre ma main 
(vous savez la barre chocolatée…) grand sourire !!!! 
 
Un Mars !  Et vous pensez comme moi …un coup de 
barre…Mars !!! Et ça repart….  
 
Le soir même, le curé du village où je m’étais arrêté, 
me donna une gourde perdue  par un pèlerin. 
 
Quand je vous disais que c’était une belle journée. 
Au fait ! La gourde, je l’ai toujours…mais plus la barre 
chocolatée…  

Dominique Sgaragli 
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Les actes de Saint-Jacques 
 
 
(Première partie de Les Actes de saint Jacques et les Actes d'Aquilas publiés d'après deux manuscrits grecs de la 
Bibliothèque Nationale, par Jean EBERSOLT, Ernest Ledoux éditeur, Paris, 1902.)   
 
Actes et mort du saint apôtre Jacques, frère du saint apôtre et évangéliste Jean le Théologien.  
 
1. En ce temps-là, Zébédée le 
Galiléen eut deux fils; le premier fut 
appelé Jacques, le deuxième Jean, 
surnommé aussi le Théologien. Ces 
vénérables et très saints enfants 
furent dès l’origine vertueux, 
disciplinés, très intelligents et 
devinrent les premiers disciples de 
Jean-Baptiste le précurseur. Puis 
lorsque Jean le Précurseur, qui 
annonçait le baptême de 
repentance, voyant le Christ 
venir à lui, dit : « Voici l’agneau de Dieu qui enlève le 
péché du monde », Jacques et Jean, entendant ces 
paroles, abandonnèrent Jean le Précurseur et 
suivirent le Seigneur Jésus.  
 
2. Jésus, ayant été baptisé par Jean dans le fleuve 
du Jourdain, s'en alla le huitième jour au désert, 
poussé par l’esprit pour y être tenté par le diable. Les 
bienheureux Jacques et Jean retournèrent en Galilée 
auprès de leur père Zébédée. Zébédée était en effet 
de haute naissance, un des premiers citoyens de la 
Galilée, pourvu de grandes richesses, et ils vivaient 
avec lui.  
 
3. Jésus, étant revenu du désert après les quarante 
jours de la tentation, alla à Béthanie. Ayant appris 
que Jean-Baptiste avait été livré et qu'il était enfermé 
en prison, il s'éloigna et se rendit à Capernaoum, ville 
située au bord de la mer. Là il trouva tout d'abord 
l’apôtre André. Celui-ci amena son propre frère 
Simon à Jésus, qui l'appela Pierre. Ils étaient 
pêcheurs. Jésus étant monté dans leur barque passa 
à Bethsaïda et se rendit à Génésareth, prêchant et 
annonçant la bonne nouvelle de son règne, 
guérissant toute maladie et toute infirmité du peuple.  
 
4. Alors le Seigneur, voyant les deux frères Jacques 
et Jean avec leur père Zébédée, les appela  par leur 
nom, et ce jour-là il monta dans leur maison.  
Notre Seigneur et Dieu y tint un discours sur le 
royaume des cieux ; leur mère, croyant qu'il 
annonçait un royaume temporaire et terrestre, 
s'approcha de lui, pour lui faire une requête : « 
Maître, dit-elle, je veux que dans ta gloire mes fils 
soient assis l’un à ta droite, l'autre à ta gauche ». Le 
Seigneur lui répondit : « Tu ne sais pas, femme, ce 
que tu as demandé ; car (le droit) d'être assis à ma 
droite et à ma gauche, ce n'est pas à moi de 
l’accorder ; ces places seront à ceux pour qui elles  
ont été préparées, c'est-à-dire pour ceux qui 
combattront pour l’obtenir par un zèle plus grand, 

une ardeur plus vive, des luttes et 
des épreuves plus nombreuses ».  
 
5. Jacques et Jean en effet 
pensaient devoir être préférés aux 
autres disciples, parce qu'ils étaient 
allés les premiers au Sauveur, que 
celui-ci avait séjourné dans leur 
maison et parce qu'ils jouissaient 

auprès de lui d'une amitié et 
d'une confiance très grandes. 
Aussi le Seigneur dans la 

crainte de voir Jacques et Jean devenir plus 
insouciants leur dit, pour les détourner de cette 
pensée : « Il ne m'appartient pas de vous le donner, 
mais, si vous le vouliez, c'est à vous de l’obtenir, en 
montrant un zèle plus ardent pour la prédication, un 
travail plus actif, un empressement plus 
considérable. C'est en effet aux œuvres que je donne 
les couronnes, aux travaux que je réserve les 
honneurs, au labeur que je destine le prix du combat, 
car la meilleure recommandation auprès de moi, dit-
il, c'est le témoignage qui vient des œuvres ». Et le 
Seigneur les appela Boanerges, c'est-à-dire fils du 
tonnerre.  
 
6. Leur père Zébédée étant mort en Galilée, leur 
mère se réunit à la mère du Seigneur. Tous les 
nombreux biens qu'ils possédaient en Galilée, ils les 
vendirent et achetèrent à Jérusalem ce qui est la 
sainte Sion, comme le dit Hippolyte de Thèbes. 
Caïphe remplissait cette année-là les fonctions de 
grand prêtre ; comme il était étranger au pays (étant 
originaire de Kios, ville de la province de Bithynie), 
les deux frères lui donnèrent la moitié de leur 
habitation en jouissance et dans l'autre moitié ils 
préparèrent la Pâque. C'est pour cela que ce 
disciple, qui est Jean le Théologien, était connu du 
grand prêtre, c'est-à-dire de Caïphe.  
 
7. Après la divine et sainte Ascension de notre 
Seigneur Dieu et Sauveur Jésus Christ, et la 
descente du Saint-Esprit sur les douze disciples, 
ceux-ci dès lors se dispersèrent parmi toutes les 
nations. Le bienheureux Jacques, fils de Zébédée, 
s'en alla dans les villes de la Judée prêchant et 
annonçant le Christ pendant dix ans. Il faisait 
publiquement beaucoup de guérisons et de grands 
miracles, entrait dans les synagogues, expliquait à 
tous les passages de la Loi et des Prophètes qu'on 
lisait, convainquait les Juifs par leurs propres 
écritures que Jésus est le Christ, le fils du Dieu 
vivant. Ce bienheureux apôtre du Seigneur en 
instruisait beaucoup ; il enseignait, avertissait, 

Jésus envoie Saint-Jacques en mission apostolique        
(vitrail de la cathédrale de Chartres) 
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catéchisait, baptisait Juifs et Grecs, hommes et 
femmes, imposait les mains aux malades, aux 
démoniaques qui venaient à lui, leur disant : « Jésus-
Christ le Nazaréen vous guérit ». Et aussitôt tous 
étaient délivrés de leurs maux. Beaucoup de 
magistrats aussi crurent grâce à sa parole et à son 
enseignement. Le bienheureux Jacques était en effet 
très savant et très éloquent et il réfutait 
vigoureusement, les sages juifs et grecs.  
 
8. Aussi les Juifs misérables et pervers s'opposèrent 
à lui sans cesse. Ils ne supportaient pas en effet le 
tonnerre de sa voix dans son enseignement ni la 
richesse et la sincérité de ses paroles. Ils allèrent 
auprès d'Hérode, appelé aussi Antipas, comme 
Josèphe le rapporte. Celui-ci était le fils d'Aristobule, 
fils de Mariamne, fille du grand prêtre Hyrcan. Ces 
Juifs insensés et adversaires de Dieu se rendirent 
donc, comme je l’ai déjà dit, auprès d'Hérode avec 
de nombreux présents et lui demandèrent de faire 
périr le bienheureux Jacques, sous Claude César, en 
lui donnant des biens considérables.  
 
 9. Hérode envoya un de ses soldats et fit amener 
Jacques à Jérusalem, comme le témoignent les 
Actes des Apôtres : « Vers ce temps-là, racontent-ils, 
c'est-à-dire sous Claude César, le roi Hérode se mit 
à persécuter quelques-uns des membres de l'Eglise. 
Il fit mourir par le glaive Jacques le frère de Jean ». 
Clément, l’auteur des Stromates, d'autre part, dit ceci 
: Le soldat, envoyé par le roi Hérode pour amener le 
saint apôtre Jacques à Jérusalem, instruit par celui-ci 
pendant la route dans la prédication du salut, 
confessa être chrétien. Il prit le sceau en Christ et 
ayant été baptisé par lui il fut mis à mort avec lui.  
 
10. Le roi Hérode, informé de la présence du saint et 
bienheureux apôtre Jacques, s'assit sur son tribunal 
et donna l’ordre de le faire venir avec le soldat, qui 
l'avait amené. Le roi, ayant jeté les yeux sur lui, dit : « 
Les grands prêtres et les magistrats des Juifs ont 
livré à Pilate Jésus votre maître, qui se disait être roi 
et s'était déclaré contre César. Ils le crucifièrent et 
lorsqu'il eut expiré ils le placèrent dans un tombeau, 
puisqu'il était mort ; mais vous, vous l'avez volé de 
nuit et vous égarez le peuple ignorant et naïf, lui 
faisant croire qu'il est ressuscité des morts. Les 
grands prêtres, après vous avoir fait battre de verges, 
vous défendirent de parler à personne en son nom. 
Mais tu as séduit toute la Judée te déclarant contre 
César et attendant la royauté de Jésus ».  
 
11. Le bienheureux Jacques allait répondre à 
Hérode. Mais le soldat qui était avec lui, prenant les 
devants, répondit en face au roi. Celui-ci, s'étant mis 

dans une violente colère, rendit contre eux sa 
sentence et aussitôt ils furent tous deux mis à mort 
avec des épées par les bourreaux.  
 
12. Aussitôt après le meurtre du saint et très illustre 
apôtre Jacques, le roi Hérode mit en prison Pierre, le 
saint et bienheureux apôtre du Christ. Celui-ci fut 
délivré de nuit par un ange.  
 
13. Alors le roi Hérode, étant descendu à Césarée de 
Straton, fit une grande fête en l'honneur du César 
Claude. II réunit en ce lieu ceux qui étaient sous son 
autorité, les consuls, les généraux, les préfets, les 
gouverneurs, les tyrans, les magistrats et tous les 
chefs de districts. Quand le peuple fut rassemblé, il 
monta sur un lieu élevé. Il portait un vêtement royal 
fait en argent ; il regarda du côté de l’Orient; le soleil 
se levait ; l'argent jetait un vif éclat et sa vue était 
effrayante. Alors le roi, comme mû par un sentiment 
d'orgueil et de joie, s'entretenait avec eux au sujet 
des Tyriens et des Sidoniens, qui avaient provoqué 
son courroux et avaient obtenu la paix grâce à 
Blastus. Ces grands personnages qui font acception 
des personnes lui dirent : « Jusqu'à ce moment nous 
te regardions comme un homme; nous ne savions 
pas que tu es un dieu bienfaisant, bon, prévoyant et 
nous nous trompions jusqu'à ce jour ». Celui-ci, bien 
loin de leur faire des reproches, écouta ces choses 
avec plaisir assez longtemps. Puis, ayant levé les 
yeux, il vit au-dessus de sa tête un ange du 
Seigneur, tenant une épée dans sa main et sur le 
point de le frapper au ventre. Il poussa un grand 
gémissement et dit au peuple : « Moi que vous 
appelez un dieu, me voici puni comme un coupable. 
Le lendemain, ayant rejeté par la bouche et les 
entrailles du sang mêlé de vers, le misérable expira, 
ayant obtenu un châtiment digne de son blasphème. 
 
14. Après la mort par l'épée du bienheureux et saint 
apôtre Jacques et du soldat qui était avec lui, les 
apôtres Pierre, Jean, Jacques, le frère du Seigneur 
et les autres se rassemblèrent aussitôt, firent de 
longs gémissements et de grandes lamentations sur 
lui et ensuite des funérailles accompagnées d'un 
hymne funéraire et les enveloppèrent d'étoffes 
précieuses le trente du mois d'avril.  
Des prodiges insignes, nombreux, merveilleux et 
surprenants se produisirent sur son tombeau non 
seulement sur le moment mais même encore 
aujourd'hui ; ils ont lieu perpétuellement à la gloire et 
à l’honneur de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-
Christ, à qui appartiennent ainsi qu'au Père et au 
Saint-Esprit la gloire et la puissance maintenant et à 
toujours et aux siècles des siècles. Amen.  

 
J. Ebersolt relève de larges et nombreux emprunts au Nouveau Testament, mais placés assez librement au milieu de récits 
légendaires. Dans l'étude et les notes, on trouve aussi beaucoup de références à "l'Histoire Ecclésiastique" d'Eusèbe de 
Césarée (début IVe siècle).  
Par l'analyse des détails racontés dans les Actes de saint Jacques, Ebersolt situe la composition de ce récit entre celui de 
d'Hippolyte de Thèbes (entre la fin du VIIe et le début du IXe siècle) et celui du moine Epiphane (autour de l'an 800).  
La rédaction des Actes de saint Jacques pourrait ainsi se situer entre l'an 750 et l'an 800.   

Document transmis par François Puel 
 

����
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Dans le bulletin d’hiver 2009/2010, l’Af-ccc avait fait paraître le chant Ultreïa avec les paroles de cinq couplets. Sur 
Internet, l’auteur effectue une mise au point au sujet de sa composition :  
14 janvier 2010,  Jean-Claude Benazet  : « J’ai le bonheur d’être l’auteur de "tous les matins nous prenons le 
chemin" chanson composée en 1989 sur la voie du puy avec trois couplets qui résument le chemin. L’imbécile qui 
se permet de rajouter d’autres paroles ferait bien de décliner son identité et de ne pas m’attribuer ces niaiseries. 
On appelle cela le respect des droits d’auteur. A bon entendeur, salut ! » 
 
Dont acte ! Voici donc la version originale :  

Ultreïa 
 

Tous les matins nous prenons le chemin,  
Tous les matins nous allons plus loin.  

Jour après jour, St Jacques nous appelle,  
C’est la voix de Compostelle. 

 
Ultreïa ! Ultreïa ! E sus eia Deus adjuva nos !  

 
Chemin de terre et chemin de Foi,  

Voie millénaire de l’Europe,  
La voie lactée de Charlemagne,  

C’est le chemin de tous les jacquets. 
 

Ultreïa ! Ultreïa ! E sus eia Deus adjuva nos !  
 

Et tout là-bas au bout du continent,  
Messire Jacques nous attend,  

Depuis toujours son sourire fixe,  
Le soleil qui meurt au Finistère. 

 
Ultreïa ! Ultreïa ! E sus eia Deus adjuva nos !   

 
Paroles et musique Jean-Claude Benazet 

����������������������������� ���
 « La cheminaude de Compostelle”  de Christine Orive l-Spadone  ����
 
Jean-Pierre Spadone habite dans le Territoire de Belfort. Il a présenté le livre de son épouse, 
disparue en 2009, lors d’une permanence de l’Af-ccc à Héricourt. Il offre aussi  « un texte brut de 
décoffrage, écrit ce soir, le 19 juin 2010 »  :    
 
Elle avait fait le vœu de « faire le 
chemin », si elle sortait vainqueur 
de son cancer.  En 2004, une 
rémission.  Je l’accompagne en 
voiture jusqu’au Puy.  Le chemin 
de Franche Comté n’était pas 

encore balisé.  La cathédrale, la créanciale, la 
descente dans la ville et puis la montée goudronnée 
jusqu’au premier tronçon de sentier. 
Elle part seule, je retourne à ma voiture et mes 
déplacements professionnels qui m’attendent.  Altra 
mores !! 
Je la retrouve le weekend suivant à Aumont-Aubrac, 
dans une joyeuse bande de jacquets, qui m’adopte 
aussitôt : Je tombe le costume pour  les chaussures 
de montagne, et le sac à dos. 
On ira tous ensemble jusqu’à Espalion, eux les pros 
du chemin, moi la pièce rapportée, venue pour 
savourer l’Aubrac.  En amoureux de la montagne.  Et 
laissant aux autres le côté mystique… 

Christine laisse dans son livre, La cheminaude de 
Compostelle, le récit au jour le jour de son chemin, 
jusqu’à Moissac.  Ses rencontres, ses doutes, son 
courage.  La maladie lui interdira d’aller plus loin. 
 
Deux mois avant sa mort, en 2009, elle écrit : Mai 
arrive, je repars !!!.  
Espoir à jamais déçu. 
Ses proches se sont promis depuis, de le finir pour 
elle, son Chemin, jusqu’à Santiago, chacun un petit 
bout, suivant ses possibilités.  Va bien falloir qu’on la 
tienne, cette promesse.  Ses enfants, Joseph 
aujourd’hui 15 ans et Quentin, 13 ! en feront peut-être 
un jour un tronçon ? 
Christine nous laisse un témoignage, riche de 
rencontres et de réflexion.  Une marche vers 
Compostelle, vers le Finisterre, vers l’ouest, vers le 
soleil.  Contre le temps qui passe… 
Mais aussi le récit au jour le jour de son chemin de foi, 
depuis son lit d’hôpital. La dernière partie de son livre, 
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je l’ai recopiée dans ses carnets, peu après son 
départ. C’est terrible, mais c’est aussi un formidable 
message d’espoir, pour tous ceux qui luttent.  Elle aura 
bataillé jusqu’au dernier jour ou presque. 
On en a fait ensemble, chaussures de montagne aux 
pieds, les Vosges et le Jura, bien sûr, les Alpes et les 
Pyrénées, les Antilles, la Réunion, l’Afrique du sud, et 
bien sûr un beau morceau de GR20… sans oublier 
mes montagnes ancestrales entre lac Majeur et mont 
Rose. 
Et puis on a habité des années un chalet à Belfahy, au 
bord du GR59, un appel à la marche… 
Mais rien ne pourra remplacer le traversée de 
l’Aubrac, le gîte des 4 chemins, et sa tenancière tout 
droit sortie de « Bagdad café »...    
Et surtout notre arrivée à Conques, usés de fatigue 
après une trop longue étape.  L’envie folle d’arrêter 
une des rares voitures sur la route de campagne…  
Elle a tenu, Christine, et  nous sommes descendus sur 
Conques par le vieux chemin empierré.  Les galets 
ronds qui vous entrent à chaque pas dans la plante 
des pieds. 
Pas le courage d’aller jusqu’à la place. On s’est 
écroulés sur le premier gîte en entrant à gauche… 
facile au printemps, pas de surpeuplement. 
Le soir, messe à sainte Foy, discussions et nous nous 
sommes retrouvés à quelques uns au côté de 
l’organiste.  Du Haendel, larmes aux yeux…. Une 
sérénité absolue, la contemplation du tympan, depuis 
le parvis, redéchiffrer  les scènes de cette bande 
dessinée médiévale… Z’avaient pas la photocopie, 
eux, ni internet… à cette époque.  Peu de monde sur 
la place, le silence…  Comme au cloître.  Je fais des 
photos de ma pèlerine. Au téléobjectif, pour réduire la 
profondeur de champ, l’avoir nette, et en plein soleil, 
comme une star, sur fond flou et sombre. 
 

 
 
Le lendemain matin, Christine continue son chemin, 
une dernière photo de dos, elle passe sous la porte 
fortifiée…  Je dois retourner vers mon travail, mes 
rendez-vous, mon bureau.  J’attends, assis sur le 
muret de pierre, elle passe le pont, et commence à 
remonter sur le côté opposé.  Il s’y trouve une 
chapelle.  Trop loin pour reconnaître les gens. Reste 
seulement la couleur du sac à dos…  Mais la cloche 
sonne, comme convenu. 
Je file à l’abbatiale, et on fait sonner les nôtres de 
cloches, en réponse…  Les formes au loin 
disparaissent, de l’autre côté de la ligne de crête…  
Sous le pont Mirabeau, coule la Seine, passe le 
temps, passent les semaines 
Ce que cette journée à Conques m’aura notamment 
appris, c’est qu’un tel lieu peut vous transformer un 
bonhomme.  Avant, ce n’était pour moi qu’un lieu pour 
marchands du temple.  Bondieuseries, gîtes et 
auberges, et cartes postales. 
Ce jour-là, puis ce matin-là, la vie a pris pour moi une 
dimension insoupçonnée jusque là.  Une foi venue de 
loin…  Et en écrivant ce soir, solstice d’été, quelques 
mois après le décès de Christine, j’ai l’impression que 
ce petit départ de Conques préfigurait son grand 
départ….Une répétition générale ? 
 
 
« La cheminaude de Compostelle »,  paru en avril dernier 
aux éditions du Panthéon,  est disponible dans les Fnac, aux 
éditions du panthéon (www.editions-pantheon.fr) ou chez 
Jean-Pierre Spadone, tél. 06 72 95 95 85 
 
 

 
Guide spirituel des Chemins de Saint-Jacques 
 

Cet ouvrage collectif de 300 pages, publié par Les Presses de la Renaissance sous la direction 
de Gaële de La Brosse aborde les grands thèmes liés à la spiritualité du Chemin à travers textes, 
interviewes, photos, citations, histoires, extraits bibliques commentés. Véritable compagnon de 
route, ce guide donne au pèlerin des chemins de Compostelle les clés de lecture et de 
compréhension du pèlerinage, et nourrira sa méditation. Il s’adresse à ceux qui souhaitent 
effectuer le chemin autrement que comme une simple randonnée, aux chrétiens mais aussi à 
ceux qui accomplissent cette route avec des motivations spirituelles différentes. A consulter avant 
le départ, à emporter avec soi et à méditer au fil des pas, puis au retour pour continuer le 
pèlerinage au quotidien. 20 chapitres évoquent les différentes étapes non pas matérielles mais 
spirituelles et psychologiques, ou «paysages intérieurs» du pèlerinage, y compris avant et après 
le voyage, comme «L’appel de la route», « Voyager léger», «Le rythme de la marche», 

«Communier avec la nature», «La purification intérieure», «Rencontrer l’autre», «La traversée du désert», «La marche 
à l’étoile», «À l’approche de Santiago», «Le cheminement après le Chemin». Chaque chapitre comprend une photo et 
une citation accompagnant le titre, le thème du chapitre développé, un récit de pèlerin, un entretien avec une 
personnalité (Bernard Ollivier, Jean-Claude Bourlès, PPDA, Laurence Lacour, Edouard Cortès…), un extrait de la 
Bible commenté, un épisode d’une vie de saint suivi de citations d’écrivains et maîtres spirituels, une histoire ou une 
légende du Chemin. Des annexes pratiques clôturent l’ouvrage (prières, initiatives associatives en rapport avec ce 
thème, annuaire des accueils spirituels, bibliographie choisie, adresses utiles). 
 
Gaële de La Brosse, docteur ès lettres, est spécialiste des chemins de Compostelle et des pèlerinages, auteur de plusieurs 
ouvrages dont Tro Breiz (Presses de la Renaissance, 2006) et de nombreux articles. Cofondatrice de la revue Chemins d’étoiles, 
elle  a dirigé ce guide et a signé les principaux textes. Les contributeurs sont : Luc Adrian (journaliste à Famille chrétienne et 
écrivain), Gilles Donada (journaliste à Pèlerin), Karen Guillorel (artiste multimédia), Odile Haumonté (écrivain), Humbert Jacomet 
(conservateur du Patrimoine), Fr. Jean-Régis Harmel (prémontré de Conques), Léonnard Leroux et Yvon Boëlle (photographes), 
Jean-Marc Lucien (Webcompostella). 
Ce guide est disponible en librairie au prix de 14,90 €.  En savoir plus : www.presses-renaissance.fr 
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Les cahiers week-end du Pays 

 

 

Les cahiers week-end du quotidien “Le pays” ont fait paraître, chaque vendredi durant 12 semaines, 
de mai à juillet, textes et photos de Nicole Blivet sur les chemins de Compostelle. Les lecteurs ont 
parcouru les itinéraires au départ de l’Alsace jusqu’à Santiago, de Gray à Vézelay et sur le chemin 
d’Arles. Hébergements, histoires, étapes indicatives, conseils ont complété chaque tronçon décrit.   

A retrouver sur : http://lalsace.fr  ou http://lepays.fr : dans recherche un article taper : serie compostelle ou sur 
www.ffrandonnee.fr (dans la rubrique actualités) 

 
 

��������������������������������� ���.�.�.�.�����
����
$���!���������	������/$���!���������	������/$���!���������	������/$���!���������	������/� ���....����

 

����

����

 

Depuis 6 années des centaines de pèlerins sur les chemins de Saint 
Jacques de Compostelle ont utilisé le chariot Carrix® pour transporter leurs 
sacs. Il est maintenant possible pour chacun(e) à la journée, à la semaine 
ou au mois d’en faire la location ou l’essayage chez Locarrix.  
Site : 
http://www.locarrix.fr - A voir: http://compostellepoleo.blogspot.com/ -  
http://users.skynet.be/sky69532/saint-jacques/ -  
    http://www.randonneurs-pelerins.fr/t04-roland.html - Pour plus d’information : http://www.carrix.ch 
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Le site pelerin.info, de l'hebdomadaire Pèlerin, propose de parrainer spirituellement un pèlerin  qui part sur les 
routes de Compostelle, du Tro Breiz, de Saint-Gilles, du Mont-Saint-Michel, de saint Martin, de sainte Brigitte, de saint 
Régis, de Rocamadour, d'Assise, de Rome ou de Jérusalem, ou sur tout autre chemin de pèlerinage.  
Le parrainage fonctionne dans les deux sens  : un parrain peut rechercher un filleul (pèlerin) à  parrainer ou un 
pèlerin peut lancer un appel pour trouver un parrain avant de prendre la route. Il est ouvert à tous, croyants ou non. 
Pour en savoir plus : http://marcheurs.blog.pelerin.info/ 
 
 
 

���������	�����������������	�����������������	�����������������	��������� ���''' '� ���
 
…qu’il a lu le livre d’Alix de Saint-André « En avant, route ! », une merveille d’humour et de tendresse 
(édition Gallimard, parution 2010). 
 
Le poème « Compostelle », d’un poète anonyme du 13ème siècle, en prologue, lui a beaucoup plu :  
 
                                                      « La porte est ouverte à tous, 

Aux malades et aux bien-portants, 
Pas seulement aux catholiques, 

Mais aussi aux païens, aux juifs, aux hérétiques, 
Aux oisifs et aux vains ; 

En bref, aux gens de bien comme aux profanes. 
 

Et la phrase, page 74, qui définit le pèlerin :  

« Je pense aussi que nous sommes les rouages d’une horlogerie céleste. En plantant la pointe de nos bâtons dans le 
sol pour le repousser derrière nous, en une file ininterrompue et obstinée, nous, les pèlerins de Saint-Jacques, depuis 
des siècles, nous faisons tourner la terre. Tout simplement ». 
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ASSOCIATION FRANC-COMTOISE DU CHEMIN DE COMPOSTELLE  
Siège social : 4, avenue du Champ de Foire – 70150 MARNAY 

Courrier et secrétariat : Françoise Mendez, 2bis, chemin Français 25000 BESANCON 
Site internet : www.af-ccc.fr  

------------- 
Permanences 

Besançon  : 1er mercredi de chaque mois de 19 h 30 à 22 h, église St Louis, salle Martin Luther King, avenue de 
Montrapon 
Belfort-Montbéliard-Héricourt  : 3ème mercredi du mois à 18 h 30 – local de la randonnée SGH, rue de la Voûte 
Prolongée à Héricourt (près de la Tour du Château)  
 
En dehors des permanences mensuelles, bulletins d’adhésion et crédential sont disponibles au secrétariat Af-ccc, 
Françoise Mendez, 2bis, Chemin Français – 25000 Besançon ou sur le site internet : www.af-ccc.fr 
 
Rappel : cotisation annuelle individuelle : 20 € - étudiant, chômeur : 15 € - couple : 30 € - crédential comprise - (En 
cas de difficulté, le prix ne doit pas être un frein à l’adhésion)  
 

BUREAU - CONSEIL D’ADMINISTRATION - GROUPES DE TRAV AIL 
 (Elus suite à l’assemblée générale du 6 mars 2010 et au Conseil d’administration du 14 avril 2010) 

 

  
Secrétariat de rédaction : Nicole Blivet – Comité de lecture : André Ethevenaux, Jacques Sutter –  

Bulletin gratuit distribué aux adhérents et partenaires de l’Af-ccc 

BUREAU Nom Prénom adresse téléphone mail 

Président André 
ETHEVENAUX 

10, chemin des Merisiers 
25600 NOMMAY 

03.81.32.21.71 
06.61.20.87.04 andeth@neuf.fr 

Vice-président Charles MILH�  1, rue de la Cototte 
70400 BREVILLIERS 

03.84.46.05.68 charles.milhe@laposte.net 

Vice-président Dominique 
SGARAGLI 

21, rue Victor Hugo  
70150 MARNAY 

03.84.31.72.13 
06.79.55.41.45 

dominique.sgaragli@sfr.fr 

Trésorier Jacques SUTTER 4, avenue du Champ de Foire 
70150 MARNAY 

03.84.31.79.63 
06.84.01.89.78 

jasutter@wanadoo.fr 

Trésorière 
adjointe Danielle VOILLY 

Route de Montagney 
70140 CHAUMERCENNE 

03.84.32.22.49 
06.70.58.90.96 d.voilly@wanadoo.fr 

Secrétaire Françoise MENDEZ 2bis, chemin Français 
25000 BESANCON 

03.81.50.63.93  
 

Secrétaire 
adjointe Claudine SOCIE 

13, rue Gabriel Plançon 
25000 BESANCON 

03.81.81.05.39 
06.83.29.43.91 claudine.socie@wanadoo.fr 

MEMBRES CA     
 Nicole BLIVET Impasse Bonhotal 

70400 HERICOURT 
03.84.46.18.00 
06.79.94.80.90 nicole.blivet@aliceadsl.fr 

 Philippe DUMONT Rue de Beauregard 
70700 GY 

03.84.32.82.12 philippe.dumont20@libertysurf.fr 

 Madeleine 
GRISELIN 

Rue de l’Eglise 
70150 BONBOILLON 

03.84.31.57.95 
06.81.39.48.51 madeleine.griselin@orange.fr 

Présidente 
d’honneur 

Brigitte LYAUTEY-
OTTMANN 

7, avenue Siffert 
25000 BESANCON 

03.81.81.98.77 brigitte.lyautey@ac-besancon.fr 

 Claude MARQUET 14, rue Georges Bretegnier 
70400 HERICOURT 03.84.56.80.73  

 Patrick MOYNE 23, lotissement des Genevriers 
25960 DELUZ 

03.81.55.53.53 
06.71.95.59.77 

 

 Eric PAPE 4, rue Charrière de Perrot 
25770 FRANOIS 03 81 59 99 12 pape.eric@neuf.fr 

 
Daniel PUTAUD Champ de l’écorce 

25210 LES FONTENELLES 03 81 68 21 35  

 Manola SALVADOR  34, rue de la Fontenotte               
70000 ECHENOZ LA MELINE 06.70.37.48.79 manolasalvador@orange.fr 

GROUPES 
TRAVAIL 

Responsable groupe « Chemin » : Charles Milhé – webmaster : Jacques Sutter -  bulletin : Nicole Blivet 
secrétariat : Françoise Mendez, aidée de : Claudine Socié, Nicole Blivet 

Merci aux adhérents qui  contribuent, par leurs env ois de cartes postales, témoignages, conseils, anec dotes…à la 
réalisation du bulletin. C’est en effet grâce à la participation de chacun que celui-ci existe.                                                

Nicole Blivet souhaitant passer la main pour le sec rétariat de rédaction et la mise en page du bulleti n, les bonnes volontés 
sont priées de se faire connaître auprès d’elle. Mi se au courant assurée. 


